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( 3 4 9 )

THÉORÈME D'ALGÈBRE;

PAR M. DE VIRIEU,

Professeur à Lyon.

A la page i44 du tome IX des Nouvelles Annales
(ire série), se trouve une Note ainsi conçue :

Comment démontrer que

X I .7? I

est une fonction entière de x^ m et p étant des entiers
positifs dont le premier n'est pas inférieur au second.

1. Posons, b étant un entier positif,

F ( x , z , m, b) = ( i - h 2) (i -f- zxb).. . ( i -4-zar("-O*).

F [x, z,m, b) est une fontion entière de x et de z et du
degré m par rapport à celle-ci $ on peut poser

(A)

2. On a i o = i, Dans l'hypothèse i^p<m, xp est une
fonction entière de x, et, comme elle est la somme de
produits dont chacun contient p facteurs égaux à des
termes différents de la série

le terme le moins élevé de xp est de degré égal à

o - f - £ - f - 2 6 - f - . . . - + - ( / ? — \ ) b o u - b ;



donc " pJip'
 e s t u n e fonction entière de x.

3. Dans l'identité (A), remplaçons z par zxb

4- + & r ) . . . ( l 4 ) x
I —\— Z

d'où
p — m p=z

d'où, i ^ p < m,

(C) a** Xj, H- .r^-06 Xp_x = Xp

4. L'identité C donne les identités suivantes

^(«H-»—p-r)b j
^. ~.(p+r—î)b ~

multipliant membre à membre,

posant / ? = i et remplaçant r par ƒ;,

Or, en vertu du n° 2 , le premier membre de cette
égalité est une fonction entière de x : il en est donc de
même du second. c. Q. F. D


